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ANGLETERRE. ,

Londres , le 2 juin. —- Le fameux Hunt , qui paraissait avoir 
abandonné la carrière politique pour vendre du cirage et du blé 
rôti, y reparaît aujourd’hui pour se présenter hautement comme 
candidat au pailcmeut pour le comte de Somerset. liest arrivé 

1 Taontondans une birouche à quatre chevaux, et entouré d’en
viron 3 ou 4 mille personnes, annonçant qu’il était déterminé à 
“tenir scs prétentions jusqu’à la dernière extrémité. Quelqu’un 
lui ayant demande s’il venait pour cirer les souliers des électeurs, 

lui, sans se déconcerter , déclara qu’il était loin de rougir de son 

commerce ; que ses vœux les plus chers seraient remplis si tous 
les Anglais, même les plus pauvres , pouvaient se procurer abon
damment les objets de son négoce; que d’ailleurs ses compétiteurs 
et“1 teut certainement moins blancs que lui: que s’il vendait du noir 

fini de ses coucurrens, M. Dickenson , vendait des noirs ( allu

sion au commerce des nègres) , et que l’autre, sir Th. Leth
bridge, était jusqu’au cou dans la bouteille à l’encre des bourgs 
pourris.

Une voix ayant demandé : Mais qu’est-ce que Hunt fera 

ms le parlement P Ce que j’y ferai, dit-il ? même en n’y faisant 

rler!, j en- ferais encore autant que la plupart de ceux qui y siègent, 
et.lci> U fit une longue nomenclature de tout ce qu’il demande
rait constamment s’il était nommé.

En tout la oanditature de Hunt promet d’être une des plus fé- 
«ides en facéties et incidens de la nature de ceux qui excitent le 
flus la gaîté anglaise.

- Une lettre de Gualimaîa , i5 février , rend compte de Tau - 
«wee donnée le 4, par 1s président delà république du Mexique 
su commissaire do S. M, le roi des Pavs-Ra.q fVT. le colonel H A".
quartet.

Le colonel a manifesté le désir de sa nation de maintenir avec 
'Incline des nouvelles républiques des relations réciproques d’a- 
“ohé et de commerce. 11 a déclaré que le pavillon de la répu- 
™jue de l’Amérique centrale ( Guàtiraala ) , serait reçu dans les 
P'its desa nation avec les mêmes égards qu’il se flattait de vqir 
itcueillir les vaisseaux elles consuls des Pays-Bas dans l’Amérique 
'«traie.

M* Quartel a exprimé l’espoir de voir ce pays arriver au point 
*vede prospérité que semblent lui promettre , sous .de bonnes 
'-'titubons, la fertilité de son soi , la richesse de ses mines et la 

*auté de son climat.
Le président lui a réponda en peu de mots , en lui exprimant 

pubien le gouvernement de l’Amérique centrale était satisfait 
"voir les dispositions favorables du roi des Pays-Bas envers 

nation qu’il avait l’honneur de présider ; qu’aujourd’hui que 
"dépendance du pays était heureusement, obtenue , le gouver- 

"«îent allait appliquer tous ses soins à établir des relations 
ePwx et de commerce avec toutes les nations de l’univers , et 
1« les Pays-Bas en particulier pouvaient compter sur l’amitié 
** Américains.
n

^fresponiance particulière. — Quelques membres du parti ut if a dont 
'°lim causa beaucoup de scandale et éprouva de résistance dans la for- 
’’’f du dernier parlement, paraissent abandonnés de leurs amis. De ce 

is 1 |e f°nt sir Ko hert Wilson, et probablement M. l.ambton , lequel , par 
i '"’bons avec le duc d’York , s’est mis mal avec sou parti. D’un autre 
« V 11 Q’y » presque pas de doute que MM. Brougham , Hume , Makintosh 
t(. ,,rdett ne rentrent au parlement. Le parti libéral se promet un grand 

"ipl10 dans l’élection d’un fils de lord Holland.

FRANCE.
p , . ^

®ïs, le 6juin.—L’heureuse idéed’offrir aux Grecs unepièce 
^ canot! a été conçue dans la seconde légion de la garde nationale 

^ ptls i et il s’y fait en ce moment une souscription dans ce 
■ Espérons que cet exemple trouvera des imitateurs.

LJournal des Débats.)
WT P‘*nce Constantin Alexandre de Salm-Salm vient d’em- 

Ser publiquement la foi protestante à Stuttgardt.

«7 7 le général GuiUeminota eu da M. le dauphin une audience 
a“Ufé une heure.

Le Journal de Paris nous apprend que l’on vient d'im-

to!ls , "- de distribuer aux foiicti titulaires publics les -votes des 
P,t'1. 'généraux de département dans leur session de i8x5. 
lui n .es v°fes » les plus nombreux , dit ce journal , sont ceux 
lid j”. P°ur objet: i° de reporter la majorité des hommes à 
PuisaClilti aüs > 2° cl° donner utie plus grande extension à la 
les ttt"ICe Pa,-C1'uelle ; 3° de faire considérer comme illégitimes 

11 av.ts ci: 11 tiR flf.i’flif.ni nüiiit n 1 avenir .consacres par la

'£7

cafés et billards dans les petites communes , en augmentant U

de la patente ; 5» de n’accorder de permis de pÄ W 
|u aux personnes payant au moins So francs de contributions et 
Äff lUüinSdiX ^ enfin de ZoaC

. ~ Plusieurs habitans de Paris , propriétaires , négocians éW- 
euis ou ehgibles , ont adressé à la chambre des députés une néti

ü >n ayant pour but de l’inviter à supplier S. AI. de conserver à' 
la x tance le premier bienfait qui a signalé son rè«ne la lih n ' 
des journaux , seule garantie des citoyens contre les vexa tionsdrs 
depositaires ou des instrumens de l’autorité ^ des
- Les processions de la Fête-Dieu ont parcouru aujourd’hui 

n hvms cfuart‘ers de la capitale ; elles étaient très brillantes

o a remarque parmi les ornemens qui décoraient la facade da 
quelques maisons une croix , avec cette inscription < C J

“»■»-«« «

Des lettres de Trieste rapportent qu’un certain nombred’of 
ficieis autrichiens ont obtenu la permission de prendre du service 
au viesil, oh on leur promet des grades plus élevés. Ils conserve
ront neanmoins leurs places dans l’armée autrichienne si après 
un certain nombre d années, ils voulaient rentrer dans leur pu.

- On nous écrit de Montpellier : (C™*&utionnel.)

f °trS VJile.vi ent, d'ètr* '* théâtre d’un événement déplorable. Deerns „„„
s'ét-fiTa iV 5* e,SrîJ^r?1 d A^agnac, qui logeait dans un quartier fort retiré 
s ..Il aperçu chez lui de quelques vols dont ilne pouvait découvrir les au’ 
lems. t| parait que la consigne a été donnée à la sentinelle d’avoir son f,,cil 
cn.trge et • e tirer sur les individus qui ne répondraient pas au qui vice trois 
un homme qui fumait tranquillement sa pipe ) appuyé contre te ptu 
ne faisaitjsans doute aucun.mal, et on ne pouvait guère le prendre pour un 
voleur ; cependant la sentinelle croit devoir lui adresser le qui vive ordon
né, et faire suivre le troisième cri, resté sans réponse, d’un coup da.fusilquî 
étend l’individu sur !e carreau.

Dès que le peuple eut connaissance de ce fait, des groupes se formèrent 
et demandèrent justice. Le général, pour calmer l’exaspération , fit rempla
cer par des soldats du génie le poste qui avait été auparavant fourni 
par la ligne. Le jour de l’enterrement du malheureux , on remarqua 
beaucoup d’agitation parmi les habitans de Montpellier , qui pensent 
avec raison que faire charger en teins de paix les armes des soldats qui mon
tent la garde aux postes d’honneur , est un usageauquel on devrait entière
ment renoncer.
- L'Echo du Midi, qui s’imprime à Toulouse, publie les dé

tails suivants sur la mission de M. l’abbé Guy on :
« ha retraite militaire à laquelle tous les chefs de corps , comme les 

soldats de toutes armes , ont asssisté tous les jours avec la plus édifiante 
régularité , a été termiuée avant-hier dimanche. Les travaux apostoliques 
du vertueux abbé Guyon ont été couronnés de succès , et la parole de 
Dieu a fructifié dans le cœur de ces braves soldais. Une troisième et der
nière communion générale , à laquelle toutes leS autorités et les chevaliers 
de Saint-Louis et de la légion-d’honneur seront invités, aura lieu le di
manche il .juin prochain à la métropole. Un grand nombre de soldats par
ticiperont ce jour là aux divins mystères. Plusieurs militaires de divers 
corps , auxquels de malheureuses circonstances n’ont point permis de 
faire leur première communion, touchés par les instructions du pieux mis
sionnaire , ont témoigné le plus vif désir d’accomplir ce grand acte da 
h vie chrétienne. Iis s'uniront à leurs frères d’armes , et feront leur pre
mière communion le même jour. Pour eux, comme pour les autresjnili- 
taires de la garnison, des instructions familières ont lieu tous les soits 
dans la chapelle de la préfecture. Les réunions quotidiennes des militaires 
de la garnison , dans l’eglise de la Daurade, ont offert le plus consolant 
spectacle , tous les soldats des divers corps , confondus dans un même 
sentiment, donnant l’exemple de la piété et de la-ferveur; artillerie 
infanterie, gendarmerie et officiers de divers grades , tous ont rivalisé dé 
zèle et de régularité à l’exemjile de leurs dignes chefs et de leurs respec
tables généraux ; tous ont répondu à l’appel du missionnaire , et tous sont 
de plus en plus dignes de la confiance du roi et de la Fronce. Ces militai
res recevront aussi le sacrement de confirmation des mains de S. Em. Mgr 
le cardinal archevêque. Tels sont les résultats des travaux apostoliquesde" 
M. l’abbé Guyon dans Dotre villen

Cours de la bourse du 5 juin. — Rentes 5 p. o|o , j iuiss du 22 
sept. iSaS , 97 lr. 3o c. — 4 l|2 p. O|o , jouiss. 00 fr. eo c. Renies 
3 p. 100 jouis, du 22Idée. , 66 75 c. Actions de la banque , 0000 00 
Emprunt royol d’Esp. 1826 , 47 172. Emprunt d’Haïti , 000 fr Fin 
du mots. Cinq pour cent. A 3 heures et demie. Trois pour cent. A 
3 heures , oo fr. oo.

AFFAIRES DE LA GREGE.

Corfou , le 8 7ncd. Si la perte que la Grèce a essuyée par
[§es cjui ne seraient point , à l'avenir , consacrés paria la prise de Missolonghi est grande , celle de nos ennenis est en-

nie ‘eligieuse ; 4° de restreindre le nombre des cabarets; core plus considérable -, l’ennemi avait perdu jusqu’au 23 mars

- • ->



5 v'o hommes de ses troupes régulières et le jour 'Je l’affaire 
.1('Ii-rove . postérieure à cette époque ( 6 avril) , deux des 
Spo regimens ont été complètement détruits. On ne compte pas 
i. ; -'libanais et les Asiatiques qui ont succombé dans le cours 
cl siege à jamais mémorable' 'daas les annales de la Grèce 
chrétienne. On ne peut avoir une idée du carnage que pouvait 
fore une garnison au désespoir qui cherchait à se frayer un 
pasngé. Ibrahim n’a permis à aucun bâtiment de s’approcher 
d - Missolonghi , et il a même refusé de recevoir aucun étran
ger .Jans son camp. Quoiqu’il en soit , la cause des Grecs est 
bien, loin d’être perdue ; on a encore des forces à opposer à 
Ve.nierai , et si on pouvait profiter de l'occasion et attaquer 
les Arabes dans l’état où ils se trouvent , on a lieu de croire
c.u’on se dédommagerait de ces pertes; mais il y a encore dif
férentes causes qui favorisent ce redoutable ennemi ; la plus, 
grande peut-être même la seule , c’est la pénurie du gouverne

ment grec.
Dans nos îles , chacun rivalise de zèle pour venir au secours 

de ses frères. ïîs brûlent d’ardeur de courir eu personne offrir 
leurs bras à la mère patrie ; mais des empêchcmens qui émanent 
de leurs institutions réduisent cette noble ardeur à de simples 
vœux. La Grèce a besoin d’argent ; mais surtout elle a grande
ment besoin de biscuit, de farine et de munitions de guerre. 
Voilà ce que nous recommandons spécialement aux comités phil- 
heliéniques des différentes parties de l’Europe. La flotte se trouvait

dernièrement à Hydra. . . .
__Les journaux anglais du i jum , dit 1 Etoile , ne parlent

pas du départ de lord Cochrane, qui ne paraît cependant pas 

douteux. ____________

Un historien ce'lèbre auquel on est redevable d’une lettre 
touchante sur la catastrophe de Missolonghi, adresse de Londres 
au Courrier Français la communication suivante qui paraîtra 
en même temps dans le Scotsman , celui de tous les journaux an
glais où la cause des Grecs a été défendue avec le plus de talent et

de persévérance : - . ,
« Les journaux dn gouvernement anglais triomphent des suc

cès qu’ont obtenu dans le Levant les négociateurs britanniques. 
Qu’ont-ils faits pour justifier ces chants d’allégresses ? Récapi
tulons. Le général envoyé à Saint-Pétersbourg a demandé, a ob
tenu que l’empereur russe , lorsqu’il exige] ait satisfaction pour 
quelques violations des traités , dans les principautés au-deladu 
Danube, ne fit aucune mention des Grecs. I! a trouve Nicolas 
imbu par les Autrichiens de l’idée qu’un peuple condamné tout 
entier par avance à l’extermination, est en état d’insurrection 
s’il résiste pendant qu’on l’égorge. Au lieu de dissiper cette pré- 
vention aussi absurde que funeste , au lieu de ramener 1 empe
reur auxsentimens de son clergé, de son peuple ; de son armee, il 
a profité de son aveuglement , il Ey a confirmé.

» Le négociateur envoyé à Constantinople a demandé, a obtenu 
que la sublime

lion grecque, à l’extirpation de la foi chrétienne dans le Levât 
et qü’elle ajournât ses autres prétentions jusqu’après l’exécution 
complète de cette sentence.

» Voilà les seules bases connues sur lesquelles la paix aété con
clue dans le Levant , voilà les négociations dont the Courier se 
glorifie , voilà l’événement épouvantable dont le journal ministé
riel assume la responsabilité , au nom de la nation britannique , 
aux yeux de l’Enrope et de la postérité.

i, 11 ne cherche pas même , au moment où une nation est con
damnée à sa mort , à dissimuler l’autorité de cette catastrophe; 
il n’essaie pas même de donner à entendre que parmi les treize 
cent mille victimes que le divan a résolu de faire périr , 
parce qu’elles professent la même religion que nous, one seule 
sera épargnée. Non, l’Europe demeurera neutre entre le bour
reau et le supplicié, et l’Angleterre fera respecter cette espèce de 
neutralité.

» Long-temps on avait entretenu le public d’un expédient 
sur lequel oh croyait les cabinets d’accord , pour empêcher d’une 
part cette catastrophe , qui par l’horreur qu’elle inspire, ébranle 
l’autorité de tous les gouvernemens , et condamne notre siècle 
à l’exécration de la postérité' ; pour empêcher d’autre part que 
la Grèce ne donnât à l’Autriche et à l’Italie l’exemple redouté 
d’un peuple florissant sous des lois libres et justes. On parlait 
de l’institution d’un hospoïkir en Grèce , c’est à dire qu’après 
avoir reconnu dans la Moldavie et la Valachie que c’était le 
plus honteux , le plus rapace , le plus avilissant des gouverne- 
niens., on voulait en essayer pour faire reculer des hommes 
qui avaient signalé leur héroïsme et leur aptitude à la plus 
haute civilisation.

« Si nous en jugeons par le silence des journaux , cet expé
dient criminel a été abandonné pour un parti plus criminel en- 
r’Sre. Ou a préféré' que la nation toute entière pérît. Avant le 
commencement de l’insurrection , Mahmoud avait jugé les Grecs 
dangereux pour la tranquillité de son empire. Dès lors il avait 
signé leur sentence de mort. Leur résistance, les dangers aux
quels ils sont exposés , ont confirmé cette sentence. Désormais il 
n’y a plus de merci pour eux, il n’y a filas de possibilité d’es
clavage. Après les Grecs , d’autres doivent périr à leur tour , car 
les Serviens, les Bulgares, les Valaqucs, les Monténégrins, 
pourraient, dans d’autres teins intéresser l’Europe qui ne sera 
pas toujours également résignée à la honte et an crime. Les monu- 
mens mêmes, les pierres de la Grèce pourraient faire naître des 
dangers. On assure que la légation britannique, en abandonnant 
les 'e noies et les enfaus aux musulmans, avait demande'grâce 
pourles staiues; que des voyageurs , sourds aux cris des chré
tiens agonrsans , montraient un respect pour les temples et les 
tombeaux de î’anciemie Grèce : aussi le féroce Ibrahim a déclaré 
qui; pas une colonne, une muraille ne resterait debout à Athènes;

que l’Europe ne trouverait plus dans l'empire- ntloroau .un se e 
vestige des anciens Grecs.

« Anglais de toutes les sectes chrétiennes courez dans les tem
ples et demandez à Dieu qu’il soutienne désormais de sa main 
puissante ceux qui n’ont plus d’appiti sur la terre; demandez à Dieu 
que l’exemple qui n’a jamais encore été donné d’une nation de 
martyrs vous profite , et que , si le jour de l’épèeuve arrive pour 
vous , vous sachiez comme les Grecs , sacrifier votre vie pom- 
votre foi. Demandez à Dieu que la faute de vos gouvernemens 
ne vous soit pas imputée , qu’en rencontrant un de vous, tout 
étranger ne s’écrie pas avec horreur : Je vois le sang d'un Gw 

sur son visage ! S’il n’est plus temps de rien faire comme nation; 
faites du moins comme individus ; que les chaires retentissent ' 
d’exhortations à soulager la plus grande de toutes les misères ; 
que les dames de la Grande-Bretagne , comme les duchesse ; 
d'Alberg , de Rroglie, Decazes , et les plus grandes dames de 
France, parcourent , à pied de maison en maison, toutes vos 
villes , tous vos villages , demandant aux plus humbles la cha
rité pour une nation. Peut-être alors la barbare politique qui 
produit cette catastrophe épouvantable , dont le journal de vos 
ministres triomphe, vovs sera pardonnéo. »

Londres , le 3i mai 1826. (*)

------ ----- ------------ - ----- in 1’»ijilil'i',riirBgBVTTV-anrw- —-----------  —------“—

PAYS -BAS.

, Bruxelles 7 juin — Un événement malheureux a jeté hier dans 'a 
consternation les habitans d’un de nos faubourgs. C’était le jour 
destiné à offrir par une députation de l’hospice des vieillards 
de Molenbeke-St-Jean , îa couronne rénumér.atoire aux hab - 

tués de l’estaminet des Petits Champs EJysées , hors de la 
porte Guillaume. M. Rornbaut fils, jeune homme de vingt-quatre 
ans , un des voisins de cet établissement, s’amusait à cette occa
sion à tirer des salves de réjouissance avec une boîte en fer 
( petit mortier d’artillerie). 11 eut le malheur de charger cette 
arme sans précaution , ce qui occasionna tout-à-coup une déton- 
nation extraordinaire. L’arme venant de crever , la cervelle de 
l’imprudent jeune homme sauta à une asses grande distance. Sa 
famille est plongée dans la douleur. Cet accident a .suspendu la tête 
qui a été remise à un autre jour. ( Courrier des Pays Bas.'J

Liège, le 8 Juin.

Il est arrivé hier un accident malheureux : un-échafau
dage sur lequel trois ouvriers maçons étaient occupés à féciépir 
une maison rue de la Batte, s’étant écroule sous eux , ils sont 
tombés d’une hauteur de plus de vingt pieds. Tous trois ont 
blessés plus ou moins grièvement. Ou les a transportés à l’hospice 

de Bavière.
—Les districts de l’ordre des campagnes de la province de Lim- 

bourg , qui avaient à renouveler leur représentation aux états 
prortnoiaux , ont élu : à Susteren , M. le baron J. B. de Plevih, 
reeiu; a xuuru , ni. rv. A. F. OUJ.... 7 , «tBim» , M. b.a»
Schiei'vel , en remplacement de M. Wadelcux ; à Heylhnizeii ; 
M, A. W. Nullers , en remplacement de M. A. Ruys ; à Kessel, 
M. Joppen de Beegden , en remplacement de M. de Liedel de 

Well fils ; à Bergen, M. de Liedel de Well fils en remplacement 
de M. Joppen de Beegden.

— On écrit de Bruges que la situation du ministre d’état M. 

de Coninck empire chaque jour et fait craindre pour sa vio.

— Le concert donné à Anvers parafa Société d'Harmonie 

au bénéfice des Grecs a produit une somme d’environ 5uuo 

francs.
— L’Espagne est un petit Eldorado pour les jésuites. Or, I* 

y accable de faveurs. Leurs couvons, leurs biens , leur sont suc
cessivement rendus, et depuis deux ans il a été compté à la com 
pagnie plus de trois millions de réaux. [J11 journal annonce au
jourd’hui que l’e'ducation de l’héritier présomptif de la couronne 
d’Espagne est confiée à un jésuite. Pour peu que cefâ continue, 

l’ordre sera bientôt aussi puissant dans la Péninsule qu’il 1 ri*1 
quelque tems avant le ministère du comte d’Aranda.

— On a vu hier , comme quoi, an sein même de la cliam-r 
un honorable député de France , avait été menacé de la sav-'U 

On assure qu’il réserve nue hotte a sou antagoniste.
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CoUB .SjjfÉfUEÿBE* ---- CHAMBRE DES APPELS ÇOBÇJCTIOKNEIS,

Séance du 8 juin 1826.
Affaire du commissaire de police Blochouse et du capitaine Gobes*0.1

Dès neuf heures du matin l’affluence du public annonce 
térêt qu’il prend à celte affaire.

Avant de s’en occuper , la cour procède à l’instruetm" ^ 
appel formé contre un jugement du tribunal de Liège, fl1” 

damne à quinze jours d’emprisonnement au jeune garçon <7 ^ 
convaincu du délit de mendicité dans les rues de cette vu 
jugement est confirmé.

Les débats s’ouvrent sur la seconde cause. La cour est f 
dec par M. le conseiller de Pilleurs. Les fonctions du oun'- 
„„i,i;„ ___ M F______ _ Kn.-n„ de W»*-pubiic sont remplies par M. l’avocal-généïal baron 
d’Ilermalle. .yi!c>

Le commissaire Blochonse , comparant comme Parl’f 
est assisté de M. Teste. Les défenseurs du capitaine oo. 
sont Mes. de Sauvage et Forgeur.

Au moment où la course dispose à entendre M. Corne j 
porteur , Me. Forgeur demande la parole. Il annoimeJff_J___,

(*) Les considéralions auxquelles se livre le correspondant d'^ ' JL 
français ( M. Sismnnde de Sismondi ) , confr tient les roui' .[S
avons émises dans uos articles Remit’ politique, insérer. , 
iet-, juin. ( A- “°



liiiioina principaux île son client, le sieur Lixson «si absent; 
„'„’il y a bf’1' t!c r; ’ r ’ sera Üc retour h Liège demain ; mais 
mie, si soi', absence re prolongeait, il serait obligé, vu l’importance 
je sa déclaration , de solliciter la remise de la cause ; qu’il fait 
part de cette circonstance h la cour , afin qu’elle juge s’il 11e se
rait pus plus convenable de prononcer dès maintenant cette re
mue que d'attendre, pour en venir là , que les,.débats soient 
entamés. Me. Teste déclare s’en rapporter a justice sur cet in- 
eident. M. l’avocat-général conclut à ce qu’il soit procédé aux 
débats. La cour décide que les débats commenceront , et qu’on 
entendra le témoin Lixson, s'il sc présente dans le cours do Fins- 
(ruction , dût-il céposer le dernier.

Après l’appel des témoins , il est procédé à la lecture du
rapport.

La cour, vu l’heure avancée, déclare que l’audience est con- 
tinuée à demain.

Quoique la. plupart des faits qui se rattachent à cette 
cause soient généralement connus, nous pensons que pour 
l'intelligence des. débats sur l’appel, il est bon deles retracer 
lommairenient.

Le hait août dernier , lecommissaire Blocliouse remit à M, le 
procureur du roi , à Liège , une plainte dans laquelle il énonce que le capitaine Godefroid , s’était adresse' quelque tems aupara
vant à son bureau pour se plaindre de la conduite du Sr. Le
clerc, inspecteur de police, qui], disait-il, le regardait avec affecta
tion chaque fois qu’il le rencontrait , en le toisant comme pour 
l’insulter. L’offîcier de police , mande' chez sou commissaire, par
vint , selon celui-ci, à se disculper des reproches du capitaine. 
C’est là , dit ce fonctionnaire, un des motifs pour lesquels Gode
froid lui en voulait.

Un second motif, toujours selon le même, est la suite qu’il 
adonnée à la plainte dirigée par le Sr. Thounart , contre le ca
pitaine.

Rencontré par celui-ci le sept août dernier , sur la place Saint 
Lambert, le commissaire prétend que le prévenu l’a insulté , 
fn lai prodiguant une foule d’épitliètes injurieuses , à l’occasion 
des antécédens que nous venons de rapporter.

De son côté le capitaine Godefroid adressa aussi une plainte 
aa procureur du roi. Dans celte plainte , le capitaine avoue avoir 
tam quelques-uns des propos que lui reproche le commissaire , 
nais il affirme qu’ils ont. été provoqués par celui-ci, qui a pris , 
dans cet échange d’épithètes , l’initiative.

La cause portée devant le tribunal correctionnel , les témoins 
presentes paar les parties a l’appui de leurs plaintes respectives ont 
- entendus. Toute-fois le tribunal a cru ne pouvoir procéder à
I audition do ceux que le prévenu Godefroid proposait sur des 
fats do moralité personnels au commissaire , mais étrangers à la 
•cène du sept août.

Après las plaidoieries , le ministère public a conclu à ce que 
le capitaine Godefroid fut condamné à un rnoisd’emprisonne- 

Bsnt nt 'a ce que le commissaire Dlochouse fut renvoyé des 
poursuites dirigées contre lui.

Par jugement du 3 .janvier dernier , le tribunal a fait droit à 
ces conclusions , le capitaine Godefroid a été condamné à un 
®ws dç prison et aux frais, comme convaincu du délit prévu par 
fart, -m du code pénal, ainsi conçu :

“ Lorsqu’un ou plusieurs magistrats de l’ordre administratif 
* 08 judiciaire auront reçu , dans l’exercice de leurs fonctions,
II °» à l’occasion de cet cxeréice , quelque outrage par paroles 
‘ tendant à inculper leur horineur ou leur délicatesse, celui qui 
’ tes aura ainsi outragés sera puni d’un emprisonnement d’un 
1 in°is à deux ans. »

. prévenu Godefroid a interjette , le jour même, appel de 
J*jugement. De son côté , le ministère public, ne trouvant pas 

peine proportionnée.au fait déclaré constant par le tribunal, a 
wné appel à minima.
» cmfn Lon procédera à l’audilion des témoins de la scène du 

° aoaL Les défenseurs du prévenu , ayant l’intention de re- 
I Wentçr en outre ceux que le tribunal a écartés il s’élèvera 
»semblablement, à cette occasion , un nouvel incident : il se 

■ niait ainsi que les plaidoieries n’aient lieu que samedi.
I e^e cause soulève un point de droit assez important, sur 
2*®* l® h'ibuna! a adopté l’affirmative ; c’est de savoir si l’on 

,C ans certains cas. envisager un commissaire de police comme 
«Agktbat de l’ordre administratif ou judiciaire, /j *

Notice sur les hordes errantes du Caucase.

tul 3“»q«o le gouvernement russe a pris la résolution d’envoyer contre 
U3jv esi qui attaquent les voyageurs, les troupes qui ont pris part aux 
fai!!,. ÎH'ns :!n'1 ont suivi la mort d’Alexandre. Ces expéditions sont très 
rfc 'n* 'T' Uandace et l’adresse des brigands contre qui elles sont di- 
■:!,.J ^--Criée du Nord, journal publié en Russie, contient, dans un 

erniei’s numéros , la relation d’un officier attaché à l’une de ces‘Niiiong>
Krti"e ici

Ce]

Lila nous a semblé présenter assez d’intérêt pour être rap-

■niTj ^0I d’entre les brigands qui leur sert de guide marche en avant, 
quelques autres disposés en flanqueurs ; le reste se divise en pe- 

!.., C(,|)0y®* avî»'ce sans ordre ; le guide s’inquiète ; tantôt il part anga-
sur aa selle ou debout sur les étriers , et, à la faveur du premier 

'cud "rrnère lequel il trouve à se cacher , il jette sur le3 alentours un 
(ffe. ®,Krcé. Pose-t-il un doigt sur la bouche, toute la cavalcade s’ar- 
'Iftlle d1!"" re b terre , tous descendent de cheval en un instant ; s’il

de, montagnards en Leur guide, auquel le succès procure 
'"’■Vfp ,L,rf ’ üu créd il et deux parts du Im , tandis quela non-réussite le

fi; L "'J ' uu»in, toute la troupe part au galop sans oser respirer. Telle 
(t,, °m|uance. - ■
' * S'uire , du 

ç'te honte
'‘"“V '' sP8rÇ"itquelque objet qui lui donne des soupçons , ou que la

c’n but de son expédition , le guide descend précipitamment 
fa aij.',ve en rampant sur une élévation de terre , et de là examine

- ’ s b apperçoit des hommes , il lance son bonnet en l’air en se

'( ffi, et souvent même l’expose à la mort.
Wrnd ^Perçoit

' glisser en arrière ; il emploie cette ruse pour tromper la vigilanc> de

t ermeni,, qui peut prer.dr - ce bonnet pour le vol d’un oiseau. Souvent, 
trompé par la vol d’un milnrTou d’un aigle , j'ai pris des précautions inutiles: 
d’autres fois , fatigué par l’attention continuelle de quelques mois, ne faisant 
auc.uneattention à une action aussi ingnifiante ,et abandonnant les rênes 
de mon cheval, j’ai été distrait de mes rêveries par le bruit des pas des che
vaux , les coups de fusil et les cris que lesmontagnards jettent en attaquant 
l’ennemi. Quand la troupe fait halte dans quelques ravins pour se reposer, et 
que les environs n’offrent aucun moyen de cacher la sentinelle , on lui fait 
une espèce de rempart avec de hautes herbes , en forme de gerbe; l’homme 
en faction convert de cette gerbe rampe doucement avec elle vers quelque 
lieu commode, et reste couché dans l'herbe où l’on ne peut l’apercevoir. 
Pendant la nuit , l’ordre delà marche n’est plus le même. >Les flanqueurs sa 
reunissent au gros de la troupe , dont personne ne se sépare de crainte de se 
disséminer ; seulement le guide , qui précède de quelques centaines de pas , 
s avance lentement, le fusil armé , faisant attention au moindre bruit, et ne 
détournant pas les yeux des oreilles de son cheval (i); un sißfement sonrd 
dont on est convenu règle tontes les actions de la troupe. Pendant la nuit, 
la troupe est environnée de sentinelles qui , [couchées sur les sen
tiers ou les chemins, et l’oreille attachée à la terre, distinguent àunegrande 
distance ïa course du cerf et celle du cheval.

L’activité et la sagacité du guide sont incroyables ; même pendant la 
nuit la plus sombre , la troupe s’écarte rarement de sa direction. Tout entier 
a son entreprise ,1e guide s’aperçoit du moindre changement dans la di
rection du vent qu’ila observée d’abord, et d’ailleurs il se rectine sou
vent d’après la boussole. Lorsque la nuit est claire, l’étoile polaire, la pe
tite et la grande Ourse , sont leurs guides ; la constellation de la Lyre leur 
sert d’horloge ; si leur boussole se brise ou s’égare , pour peu que la rosée 
ait humecté le sol, le premier monceau de terre leur .en tient lieu : après 
avoir appliqué sur les quatre côtés du sommet de cette élévation, une 
main réchauffée, le côté qui paraît le plus humide leur indique le’nord 
et d’après cette observation ils prennent leur direction avec une exacti
tude admirable. Les brouillards seuls dispersent quelquefois la troupe, 
alors c’est l’étincelle tirée du briquet qui sert de signai. Plus d’une fois ’ 
par une sombre nuit d’automne dont le silence profond n’était interrompu 

..que par le murmure éloigné d’un torrent , les factionnaires de nos avant- 
postes, pénétrés de l’humidité des brouillards, et relâchant pour un mo
ment leur vigilance , ont tout à coup aperçu des lueurs sur les collines 
et dans la plaine; des étincelles se répandaient sur une grande distance 
et dans toutes les directions. Nos sentinelles se donnent aussitôt l’alarme ; 
on se répété tout bas . ce sont des brigands ! Tout reprend une nouvelle 
vie, les fusils sont armés ; chacun devient tout yeux et tout oreille. Déjà 
un coup, deux coups de fusil , des décharges entières se font entendre 
des deux côtés. Les brigands voient au lieu, du tumulte eu poussant de 
grands cris; nouvelle fusillade: on allume des phares aux postes le feu 
perce à travers l'épaisseur des vapeurs comme une étoile à travers un léger 
nudge . le canon d’alarme est tiré; l’écho répète ce coup, signal de mort 
pour les brigands , ei ceux ci de peur d’être cernés prennent la fuite en 
toute hâte vers les montagnes, en proférant des juremens et des menaces 
et en faisant entendre leurs cris d’appel prolongés.

(i) Les chevaux de montagnes sont doués d’un instinct extraordinaire • 
leur vue , leur ouïe et leur odorat, étant plus fins que chez l’homme ils' 
préservent leurs cavaliers des surprises par le mouvement des, oreilles et par 
une marche timide. ' 1

Eloquence. — Les extraits suivans empruntés à la vie de She
ridan, récemment publiée par Thomas Moore , et qui marquent 
si diversement la carrière parlementaire de ce grand orateur 
prouvent le peu d’importance que doit attacher à un essai [mal
heureux , ou à des conseils trop légèrement donnés, l’homme de 
génie qui a la conscience de son talent :

Shéridan parla pour la première fois , .en parlement , le 20 
novembre 1780, en défense de sa propre e'iection, qui avait été 
attaque'e. Il fut écouté avec beaucoup de silence et d’attention. 
Dès.qu’il eut fini, il s’approcha de M, Wqodfail dans la galerie” 

et lui demanda avec beaucoup d'anxiété' ce qu’il pensait de cet 
.essai. Celui-ci re'pondit : « J’ai regret de devoir vous le dire , 
mais je ne crois pas que ce soit là votre talent ; vous ferez mieux 
de vous en tenir à la carrière d’écrivain. » Shéridan appuya 
alors la -tête sur sa main pendant quelques minutes , puis il s’é
cria avec véhémence : « Je le sens en moi cependant , et par 
Dieu ! il faudra bien qu’il eu sorte. »

Ce fut le 7 février 1787 que Shéridan prononça , dans la 
chambre des communes , le fameux discours contre Warren 
Hastings , gouverneur de Pinde , sur les outrages auxquels avaient 
été soumises les princesses d’Oude. M. Logan , qui a écrit la 
meilleure apologie de Hastings , et qui a assez montré sa par
tialité pour l’accusé , écoutait ce discours dans la galerie. Shéri
dan avait déjà parlé une heure, lorsque Logan se tourna Vers 
cm de ses amis et lui dit : « Bou , tont cela n’est que déclama
tion , et assertions sans preuves. » Shéridan continuait, et après 
la seconde heure , Logan dit au même. « Certes , il faut conve
nir que c’est un discours fort extraordinaire. » Après la troi
sième : « Je ne puis nier que Hastings a agi d’une manière qu’on, 
ne saurait justifier. » Âpi’es la quatrième : « Hastings est un 
atroce criminel ; a et quand le discours , qui dura cinq heures , 
fut fini, Logan s’écria : «De tous les monstres d’iniquité , Warren 
Hastings est le plus atroce. »

OOMMERCE ET INDUSTRIE.

Petersbourg, le 23 mai. — La mine d’or dite d’Alexandre , dé
couverte en 182.4 1 est le centre des trésors de l’arrondissement 
des mines de Zlatooust. Depuis son exploitation elle a donné 

an-delà de 34 ip ponds de ce me'tal. Le nombre des morceaux 
massifs qu’on y a trouvés monte à 142. Celui de 24 livres dont 
il a été dernièrement fait mention, a été recueilli le 26 mars 
11 tut cieterre a 1 endroit même où l’empereur Alexandre lors de 
la visite qu’il a faite , avait prêté la main pour enlever du mine
rai et ou l’on se propose d’ériger un monument en commémora
tion de cet evenement.

.n FrInb,riCali0n d@ de Paille «t actuellement naturalisée
en France. A quinze lieues de Lyon’, à Moyrant, il existe une fabrique 
qm prend chaque année plus d’importance ; elle employe maintenant >, A 4.,,, 
ouvriers , et on y confectionne de, chapeaux qui ,,e le cèdent an 
rSlE? * L,VOa"le et de F,<~‘ 11 ? ™ a don. le prix s'élève

b,



B(V* '.y T>’ANVERS . du 7 juin. — effets tubt.ics. — Ils n’ont pas
ppri-nvp tie vprïhiions.

t.haut,es. — Amsterdam court s’est fait a i|8 p. 0|o, il est resté 
pap* ir ; le Londres court a été demandé a 4°17 112 > «t le papier a î mois a 
4-0/4 U2» lë Paris court a été offert a 47 3]8, le papier a terme est 
rare , i! a été iemandé ; le Francfort court et a six semaines man
quent, le papier a trois mois s’est traité a 35 5p6 ; le Hambourg 
manque.

Marchandises. — Il a’est vendu environ 100 bpjues café Havane verd, 
de 4° m4 a 45 U2 °-

Environ 53o caisses sucre Havane blond , ont été traitées de fl. 21 3(4 a 
fl. 22 en entrepôt.

BOURSE D’AMSTERDAM, du 6 juin. — Dette active , 52 5a ip4 
i(l6. Différée 3;4 7(8 i3(i6. Bill, de chance, 17 r|4 3|4 911G. Synd. 
d arn. g3 g3 1(2 1 j4- Rentes remb. 85 r/4 86 85 5/8. Lots ,d° , 00. 
Act. de là soc. com. 81 i(4 3|4 ' i3*

— M. Mélotte agent principal cîe la compagnie des propriétai

res réunis, a Liège, a payé la somme de 826 0, P. B. mon
tant des dommages causés à la maison du Sr. J. J. Delhace, à 
Verviers , par un incendie qui y éclata le 18 mai dernier.

— M. Berard agent de la compagnie de l’Escaut, à Liège, a 
payé 'a Monsieur Le'onard Raimond le montant des dommages 
causés par le tonnerre le 28 mai dernier , au mur du jardin de 
sa maison , faubourg Saint Laurent , à l’entière satisfaction du 

propriétaire.

TEMPÉRATURE DU fflTJIN.

A 9 11. du mat. , 10 d. au-dessus 0 ; à 3 b. après midi, i4 d. au-dessus.

état civil , du 7 juin. — Naissance : 3 garçons, 3 filles.
Décès : i hommes ; savor :

Jean Thonard , âgé de 65 ans et 10 mois , cartier , rue St.-Saverin, 
veuf eu îères. noces de Catherine Grise , et en 2tnes. de Marie-Petronille 
Coutelier.

Mariages 9 , Savoir ; Entre
Gilles Joseph Collinet, cordonnier, faub. St, Léonard , et Marie Ida Le- 

cranier, sans prof., au même domicile.
Dieudonné Joseph Decliesne , ouvrier armurier , faub. St.-Léonard , et 

Pétronille Pàquot, sans prof., au même domicile.
Pierre Paul Marck-dit-Bailly , ouvrier cordonnier ,(faubourg Saint-Léo

nard, veuf de Marie Catherine Colard , et Catherine Martin journalière, 
au même domicile. .

Nicolas Dubois , laineur , rue derrière les Potiers , et Marie Gertrude 
Rouma, journalière , faub. St.-Leonard.

Pierre Joseph Maréchal , tonnelier , faub. Ste.-Marguerite, et Mari« Jo
sephe Lyon , couturière, même faub.

Jean Pierre Joncket, perruquier , rue Grande-Bêclie , et Anne Marie 
Dorothée Bailly , couturière , place Grétry.

Hubert Joseph Jacque , houilleur , faubourg Saint-Gilles , veuf en 2es. 
nôces d'Anne Marie Maka , et Agnès Bury , journalière , rue au Cal
vaire.

Lambert Gaspar Dessouronx , journalier , domicilié a Ve wier s , et Mane 
Joseph Moreau , herbière, faub. St, Léonard.

Jean Maguin , journ., Petite-Nassarue ,et Catherine Françoise Defiance , 
journalière , rue de l’Ancre.

ANNONCES ET A VIS DIVERS.

A louer pour la St. Jean prochaine

Une Belle et grande salle au 2e,, propre à un entrepôt de laines , 
cotons , etc. Plus un Beau Magasin dans la cour , convenable 
pour toutes marchandises encercles, etc., situés rue Feronstrée , 

u. 5gi. S’adresser rue du Pout-d’Avroy, n. 533.
,________________________ ;____ 1_________________________________ ________

N, J. Babrémont , vient d’ouvrir à Liège , rue Fe'rofistrée , 
n° 570 , un dépot de tabacs de la manufacture royale de 
Â. F. d’Renin , de Bruxelles. Son assortiment se compose de 
tabacs en poudre et à fumer , de toutes qualités , qu’il débite k des 
prix très-avantageux. (612)

J, F. Peret , rue Ste. Ursule, A la Balance d’or , reeerra ce 
matin playes et esturgeons très frais. (614)

Esturgeon très frais , au Moriane , rue du Stockis. (619)

Ou a perdu dimanche sur la place St. Lambert, une croix en 
or , avec un bout de chaîne et un cordon en cheveux.

La personne qui l’a trouvée est priée de 1%, remettre chez 
Monseur, tapissier, place St. Lambert, où il y a un appartement 

meublé à louer. (6J5)

À vendre ou à louer ensemble ou séparément, trois maisons, 
situées sur la place St.-Lambert, réunissant toutes les utilités 
désirables, soit à un rentier ou a un négociant ; ou pourra 
entrer en jouissance de suite. S’adresser me sur la Batte , nu

méro 1110 ,et rue du Champion , n. f[5i. (620)

Vente par autorité de justice.

Samedi dix juin , mil huit cent vingt-six , à dix heures du 
matin , sur le Marché de Liège, il sera procédé à la vente au 
plus offrant et dernier enchérisseur , des meubles et'effets, con
sistant eu une batterie de cuisine , tant en cuivre qu’en fer de 
fonte , porcelaine , service en fayenoe , tables , chaises , baute 
et basse garderobes , buffet , une pendule et autres objets.

Le tout sera payé argent comptant. (621)

On demande une cuisinière munie de bons ccrtifi 
dresser au bureau.de cette feuille.

cats
(6, >

T|NJ. J. Coune , marchand ferblantier, an Cœur d'or n Pi 
près de l’hôtel-de-ville , par suite à l’avis inséré dans les jour
naux par son beau-frère , L. Smuts , informe le public , en ce 
qui le concerne particulièrement, qu’il continuera à établir 
ainsi qu’il a toujours fait ci-devant pour son propre compte ' 
tous ouvrages quelconques en ferhlanc et autres , qu’il tiendra 
en bons assortimens.

On trouvera chez le même des lampes en tous genres, cabiu 
rets de toutes grandeurs , quinquets et tous ouvrages vernis • 
plus nombre d’autres articles trop longs à détailler à des prix 
très modérés. (618)

(96) Vente de foins et reg

Jeudi 22 juin à 10 heures du matin le notaire Bertrand ven
dra aux enchères , en son étude , place St-Pierre , n. 871, Ici 
foins et regains croissant sur la prairie nommée les Six Bon- 
niers du prince, située en Droixhe , commune de Jupille ; la 
vente se fera en six lots , ensuite ils seront réunis en un 
seul pour être adjugés au plus offrant, aux conditions à 
prélire.

Joli quartier à louer dès-à-présent, de quatre places , cave 
et grenier, et d’autrès utilités si on désire, ri. 347 , rue'Chans-' 
sée-des-Prés. (616)

Une servante connaissant la cuisine, peut se présenter au n°53o, 
rue Agimont. (58o)

(g5) Vente pour sortir de l'indivision.

Le 3o juin à dix heures du malm , pardevant Mtre. Ber
trand , notaire , en son étude place Saint-lÿerre, les héritiers 
de Monsieur Gilles-Joseph Monier, exf&heront en vente à 
l’enchère , une jolie maison , rebâtie â neu* , sise à Liège , rue 

Neuve, derrière le Palais , pour en avoir de suite la jouissance. 
S’adresser audit notaire , pour avoir communication des con

ditions de cette vente.

(g3) A vendre à raison de 4 ip pour ojo , une rente de 5i 
florins 69 cents , constituée à 3 pour ojo , exempte de retenue , 
payable à Liège , et hypothéquée sur 2 termes , situées eu 
Condroz. S’adresser au notaire Paque , à Liège.

Différens capitaux à prêter sur billets et hypothèques. S’a

dresser à J. B. Dumoncel , rue ChaiFour , n° 544 3 à Liège.

A vendre un cheval à deux mains , de 5 ans , au,n. 676 U0® 
Féronstrée.

Un jeune homme de la campagne , connaissant le jardinage et 

muni de lions certificats , peut se présenter rue Neuvice, n.|07j

A louer une très jolie maison avec deux jardins, dans la cam

pagne de Sclessin.

S’adresser Hors-Château , n. i3o.
(606)

() Quartier à louer, Place-Verte , n. 780.

(87) A placer différens capitaux de 8, 10 et 12,000 il. F.-B. SU1 
hypothèque non greve'e, à l’intérêt légal et même au-dessous. 
S’adresser à Me. Delbouille , notaire , à Allem , qui est ci'a,Se 
devendre une petite propriété avec deux bonniers de jai 1111 

prairie et terre , sise à 10 milles de Liège.

Le publie est prévenu que le lundi 12 juin et jours suiva"s^ 
il sera vendu publiquement à Maëstricht, à la requele de e ^ 
entrepreneur, propriétaire des lits militaires de cette ville , 
quantité d’effets consistant en matelas , draps de lit, couve' 

res , toiles neuves , ustensiles de buanderie , etc. . ^
Les personnes qui désireraient traiter de gré à gré ou voir 

effets avant ladite époque, peuvent s’adresser au sieur Le « ’ ’

garde-magasin des lits militaires.___________ ' ^

(80) Les administrateurs de l’hospice St. Charles, à Sjw, 

forment le public que la maison euseignée du Cornet, est a I .

Une place de chantre au Lutrin , étant vacante
à la cathé

drale , on invite ceux qui ont les qualités requises

C(4y5)au concours qui aura lieu le i5 juin 1826 , dans ladite cm

drale, munis de leurs certificats de bonne conduite.

484) Vente volontaire de

A 'vendre,pour entrer en jouissance 

métriques 20 perches 54 aunes P.-B., tant terres

biens. ,
de suite 69 bomig 

rabies que l, cs’
d’Eysm'ii, 

liesprairies et vergers , le tout situé dans les communes - |ir,
Breust et Oost . plus environ 19 bontiiers métriques 1 P . „ 

1 i i' -a .. _ * -Zift Ar»rfrude » C3‘î 14 aunes de terres labourables , situées à Ste Gertrude 

de Maëstricht. t a01,
majeure partie de ces biens est de la mei eUs(J^. ILa

et se loae 4° florins'3.2 cents P.-B. lu bonnier :
les locataires ont soumissionné pour la continuation de 

au même prix

, le
; Cl*

lui“

S’adresser à M®. Busart , notaire à Liège pour conn
endre communication de* 1'^ df‘

détail desdiîs biens et prendre commu.ni 
priété et des conditions de là vente,

Liege , imprimerie de II. Lignac , éditeur du journal, rue Souverain-Pont, 3so.


